
Chers Amis du Village du Livre,

Qu’ont en commun Amélie Gyger, lauréate du Prix Clara, l’entreprise régionale 
Distillerie Morand, Georges Martin, ambassadeur, Jacques Métrailler, humoriste, 
et Fabienne Proz-Jeanneret, juge ? Tous ont participé aux Apéros-littéraires du 
Village du Livre, des rencontres uniques qui allient littérature et musique. Ces 
événements culturels ont su trouver leur rythme de croisière et fidéliser un public 
enthousiaste. 
 
Ainsi, Georges Martin, enfant du village devenu ambassadeur, a présenté son 
ouvrage « Une vie au service de mon pays », publié aux Éditions Slatkine. Il y 
partage les souvenirs de sa carrière diplomatique internationale. Ce témoignage 
sincère et sans détour a captivé un large public, notamment de nombreux Martin, 
Carrupt et autres Critin venus écouter ses anecdotes.
 
Le succès de cette série 2024 nous encourage pour la suite et c’est avec ferveur et 
enthousiasme que nous contactons des auteurs pour vous concocter d’alléchantes 
rencontres pour 2025. 
 
						      Dominique Fournier
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L’édition 2024 dont le thème de la 
Littérature gourmande a suscité 
beaucoup d’intérêt.
On peut noter de nombreux paral-
lèles entre manger et lire : avoir le 
goût de la lecture, dévorer un 
roman, écrire des tartines, se 
nourrir l’esprit… Finalement, lire, 
c’est incorporer des savoirs tout en 
se délectant et en se régalant. 
Le thème a été exploré à travers 
diverses conférences, expositions, 
balades et animations savoureuses. 

LA FÊTE DU LIVRELA FÊTE DU LIVRE
Le nombre d’exposants a augmenté, 
avec de nouvelles maisons d’édition 
inscrites et l’implication croissante 
des auteurs. Le Souk des enfants 
a également remporté un vif succès, 
avec la participation de pas moins 
de 28 jeunes bouquinistes motivés ! 
Un grand merci à Mathias Reynard, 
conseiller d’État en charge du Dépar-
tement de la santé, des affaires 
sociales et de la culture, pour sa 
présence lors de la cérémonie offi-
cielle du vendredi soir.



LETTRE AUX ORGANISATEURS

J’ai bien reçu votre invitation et 
vous en remercie. Compagne d’un 
bel evzone, je réside en Thessalie 
où je m’adonne à l’élevage ovin et 
produis de la fêta bio. Malgré la 
dépense qui aurait porté un rude 
coup à ma situation pécuniaire, 
j’aurais volontiers effectué le dépla-
cement à Chamoson, mais... Eh oui ! 
Il y a un mais. Et il est de taille.

Je m’explique : l’an passé, je m’étais 
présentée impromptu à votre dictée 
en n’ayant ni prétention(s) ni illu-
sion(s). Bien qu’ayant achoppé sur le 
mot « résipiscence », je m’y étais 
vue cueillir des lauriers dus à mes 
seules réminiscences scolaires. 

Toute fière, je m’étais alors juré de 
frapper les esprits cette année et de 
redonner du lustre au mot « excel-
lence » en briguant et en obtenant le 
sans-faute. Pour déjouer les pièges 
que vous prenez un plaisir quasi 
pervers à semer sous nos stylos, je 
m’étais mise à réviser avec alacrité, 
en lisant force dictionnaires et en 
me faisant continûment asséner par 

LA DICTÉELA DICTÉE

mes proches des listes d’exceptions 
à l’orthographe abracadabrante que 
j’épetais docilement./ Ah ! J’en 
aurai noirci des vade-mecum, des 
aide-mémoires et des calepins !

Et voilà que patatras ! Sont-ce les 
récits mythologiques qui m’ont 
poussée à l’indolence et à l’indiffé-
rence? Est-ce révocation des Muses 
s’égayant dans les halliers ou alors le 
récit des rudes affrontements entre 
Centaures et Lapithes ? Ou n’ai-je 
pas tout simplement été troublée 
par la lecture dans Ovide des débor-
dements et frasques en tous genres 
des dieux et des déesses ? Le fait est 
que je me suis sentie devenir peu à 
peu tout autre, métamorphosée moi 
aussi.
 
En effet, j’étais soumise et défé-
rente envers l’autorité quelle qu’elle 
fût. Maintenant, je me rebiffe, j’en-
freins et je contreviens. Moi qui, 
jusqu’alors, étais prête à respecter 
les graphies les plus saugrenues, les 
accords les plus cocasses, voire à 
passer, la mine réjouie, sous les 

Nous félicitons les 57 participants à la grande dictée de la Fête du livre 
avec une mention spéciale à la doyenne, née en 1927 !

Envie de tenter l’expérience ? Voici la dictée concoctée par Francis Klotz. 
À vous de jouer !



LA DICTÉE (SUITE)LA DICTÉE (SUITE)
fourches caudines de grammairiens 
retors, je renâcle. Pasionaria 
mutinée, je monte au créneau.

Oui, j’ai décidé de n’écrire qu’à ma 
guise. Fantaisie est devenue ma loi. 
Que dans ces conditions, votre 
dictée ne parvienne qu’à faire s’es-
quisser sur mes lèvres carmin un 
sourire de condescendance ne vous 
surprendra guère. Souhaitant néan-
moins plein succès à votre manifes-
tation, je vous prie, etc.

Francis Klotz (sous le contrôle du 
jury presidé par P. Mayoraz)

À noter les variantes de certains 
mots : continûment, vadémécums, 
aide-memoire, en tout genre, muses, 
centaures, les Fourches Caudines, 
passionaria, Ouzbeke, Uzbeke, fêta, 
assener

Phrases subsidiaires, pour dépar-
tager les plus forts !
1) Une Ouzbèke, une Tadjike et une 
Kazakhe jouaient de Foud, du 
balafon, du cromorne, du galoubet, 
de l’ukutélé et du sarrussophone.
2) (juniors) Elles se sont parlé, elles 
se sont lancé les pires horreurs et 
elles se sont quittées très excitées.



AVEC LA BIBLIOTHÈQUEAVEC LA BIBLIOTHÈQUE

Rendez-vous le vendredi 8 novembre de 
17h30 à 19h à l’Espace Arvoisie au 
Village du livre de St-Pierre-de-Clages 
pour la nuit du conte sur le thème 
« Mondes rêvés ». Entrée libre.

…Qui n’a pas de rêves, grands, petits ou 
peut-être même secrets ? Au-delà d’Alice, 
de nombreux personnages de la littérature 
jeunesse nous plongent dans leurs rêves 
qu’ils soient merveilleux, 
cauchemardesques ou utopiques Contes 
fantastiques, univers surréalistes ou 
voyages oniriques sont autant de sources 
d’inspiration pour guider l’édition 2024 de 
la Nuit du conte proposée dans toute la 
Suisse, par l’Institut Suisse Jeunesse et 
Média.

Pour ses 40 ans, la bibliothèque de 
Chamoson voulait fêter de manière 
originale l’excellent lien avec les élèves de 
la commune. C’est chose faite avec la 
première « Course aux livres », une course 
d’orientation ludique qui mêle culture et 
sport pour les enfants de la 1H à la 8H. La 
présence des 60 enfants inscrits en binôme 
a ravi Sophie, la bibliothécaire et toute 
son équipe. Les parents ont également 
passé un bon moment à la buvette tenue 
par l’APE. Les trois premiers de chaque 
catégorie ont reçu un ouvrage offert par 
le Village du Livre. Tout le monde est prêt 
à remettre ça l’an prochain !

Samedi 5 octobre : Course aux livres

De 17h30 à 19h
à l’Espace Arvoisie
St-Pierre-de-Clages

Sophie et Isabel vous emmènent dans le monde du rêve



Pour la troisième année consécutive, 
un groupe de lecture s’est constitué 
à St-Pierre-de-Clages afin de 
participer au Prix du livre de la Ville 
de Lausanne.

Ce prix récompense un roman, écrit 
par une auteure ou un auteur de 
Suisse romande, paru dans l’année. 
C’est le public qui vote pour désigner 
la lauréate ou le lauréat parmi une 
sélection de 5 ouvrages nominés par 
les professionnelles et professionnels 
des Bibliothèques de la Ville de 
Lausanne.
Si vous souhaitez rejoindre le 
groupe, n’hésitez pas. Les livres 
circulent et ont pour point de chute 
l’Office du Tourisme de Chamoson.

Dans tous les cas nous vous invitons 
à découvrir ces cinq livres qui font 
l’actualité littéraire de la Suisse 
romande.

Marc Agron
La vie des choses 
Éd. La Veilleuse

Le livre
Yann Mendelec est 
un écrivain célèbre 
et adulé, mais  
l’échec de son 
dernier roman le fait 

tomber dans l’oubli. Il se cherche alors 
un style inédit et présente à son éditeur 
son nouveau livre, La vie des choses. Ce 
dernier accepte de le publier, mais à la 
seule condition qu’il utilise un 
pseudonyme et change d’identité. 
Yann Mendelec devient alors Norga 
Abraham, un écrivain inventé et 
mystérieux. Même sa femme, 
Rosemarie, ne se doute d’abord de 
rien. Entre Paris et New-York, Yann 
Mendelec est prêt à tout pour retrouver 
la célébrité, mais à quel prix ?

L’auteur Marc Agron est né à Zagreb en 
1963. Il arrive en Suisse à 19 ans et 
étudie à l’Université de Neuchâtel. Il 
poursuit ses études avec une formation 
de libraire, spécialisé en livres anciens. 
En 1996, il ouvre la librairie et galerie 
Univers à Lausanne et organise des 
expositions d’art contemporain. Il 
publie des catalogues de livres anciens. 
En 2017 paraît son premier roman, 
Mémoires de cellules. Depuis quelques 
années, l’auteur consacre la majeure 
partie de son temps à l’écriture. La vie 
des choses est son quatrième roman. 
septième roman.

LE PRIX DU LIVRE DE LALE PRIX DU LIVRE DE LA



Bastien Hauser
Une singularité 
Éd. Actes Sud

Le livre
Abel Fleck est 
victime d’un grave 
accident vasculaire 
cérébral. Le même 
jour, la toute 

première photo d’un trou noir – 
nommé M87 – est dévoilée à 
l’humanité. Dès cet instant, Abel se 
sent relié à M87 et se découvre des 
parallèles entre le trou noir et son 
AVC. Il s’enferme petit à petit dans 
une bulle, tait ses migraines, 
acouphènes, et black-out. Entre 
paranoïa et exaltation, Abel se lance 
dans une quête identitaire et 
astronomique, qui le mène aux 
confins de l’univers. Il n’aura de cesse 
de vouloir vérifier l’hypothèse que ce 
trou noir se situe dans sa tête.

L’auteur Bastien Hauser, né en 1996, 
vit entre Bruxelles et la Suisse. Après 
des études de philosophie et de 
littérature comparée à l’Université de 
Genève, il intègre le « Master Textes et 
création littéraire » de La Cambre. Il 
est lauréat du laboratoire d’écriture 
dramatique de la Société Suisse des 
Auteurs. Auteur de théâtre et membre 
du collectif Et cætera, des 
performances et des lectures de ses 
textes ont été présentées en Suisse, en 
France, en Belgique et au Canada. Une 
singularité est son premier roman.

Hélène Jacobé
Le lotus jaune 
Éd. Héloïse 
d’Ormesson & 
Favre

Le livre
Ce roman 
historique met en 

lumière le destin exceptionnel de la 
Chinoise Lin Hei’er à la fin du 19e 
siècle. Fille d’un pauvre batelier, elle 
est d’abord intégrée à une troupe de 
cirque. Mais déterminée à se 
construire une existence libre, elle 
s’enfuit et débute alors une 
transformation intérieure. 
Courtisane puis guérisseuse, elle 
fonde la première milice de femmes 
en Chine, les Lanternes rouges, 
pendant la guerre des Boxeurs. Alors 
que l’Empire du Milieu vit sous le 
règne crépusculaire de la dynastie 
Qing et que la famine fait rage, Lin 
Hei’er redonne de l’espoir à de 
nombreuses femmes. 

L’auteure Hélène Jacobé, de son 
nom de plume, est née en 1979. Elle 
suit ses études à l’École du Louvre et 
à Paris IV, où elle obtient un diplôme 
en histoire de l’art et en littérature 
française. Franco-suisse, elle 
enseigne le français au collège de 
Gambach à Fribourg. Hélène Jacobé 
est une férue d’histoire et en 
particulier des figures féminines qui 
ont marqué leur époque. Le Lotus 
jaune est son premier roman.

VILLE DE LAUSANNEVILLE DE LAUSANNE
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Histoire de 
l’homme qui ne 
voulait pas mourir
Catherine Lovey
Éd. Zoé

Le livre
Deux voisins de 
palier, un homme 

et une femme que tout sépare, se 
rencontrent et se rapprochent dans 
une relation très particulière. Cette 
amitié faite de respect se développe 
alors que Sándor, homme d’affaires 
hongrois dont on sait peu de choses, 
apprend qu’il est atteint d’un cancer. 
À travers les yeux de la narratrice, 
qui décrit les petites choses du 
quotidien, c’est aussi le portrait d’un 
homme de plus en plus fragile qui est 
proposé. 

L’auteure Catherine Lovey est née 
en Valais en 1967. Diplômée en 
relations internationales, elle 
complète sa formation avec un 
diplôme en criminologie. Elle 
travaille plusieurs années en tant 
que journaliste de presse écrite. Son 
premier roman, L’Homme interdit, 
sort en 2005 et obtient le prix Schiller 
Découverte. Histoire de l’homme qui 
ne voulait pas mourir est son 
cinquième roman.

Au cœur de la bête
Lorrain Voisard 
Éd. d’en bas

Le livre
Ce livre nous 
plonge dans 
l’univers méconnu 
d’un petit abattoir 

de campagne. Le narrateur, un jeune 
homme qui a étudié la philosophie, y 
travaille durant quelques mois et 
nous immerge dans ce monde 
inconfortable, fait de poils et de 
sang. Mais c’est aussi un monde fait 
d’humains, de travailleurs de 
l’ombre qui, tous les jours, tuent et 
côtoient la mort. Malgré la dureté 
du travail et l’horreur du quotidien, 
c’est un lieu où la solidarité et la 
sensibilité sont présentes.

L’auteur Lorrain Voisard est né à 
Saint-Imier en 1987. Il étudie les 
littératures francophones et 
anglophones ainsi que la linguistique 
française et la traduction. En 
parallèle, il jongle avec plusieurs 
emplois. Il décide de ne pas 
poursuivre ses études avec un 
doctorat mais de travailler dans des 
fermes et de se former comme 
botaniste et arboriste. Au cœur de 
la bête est son premier roman.


